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RENCONTRE

PUBLICITÉ

Les moyens auxiliaires améliorent la qualité 
de vie des personnes aveugles, mal - 
voyantes et sourdaveugles. L’Union centrale 
suisse pour le bien aveugles UCBA  
propose un assortiment de plus de 500 
articles spécialement adaptés.

 www.ucba.ch/shop

L’accès à l’emploi reste une  
problématique majeure pour 
les personnes malvoyantes  
et aveugles. Valoriser ses compé-
tences, démontrer sa motivation  
et son professionnalisme sont alors 
des éléments essentiels  
pour se démarquer aux yeux des 
employeurs, d’autant plus que, 
grâce aux moyens auxiliaires, ces 
derniers sont en mesure de  
compenser leur handicap visuel.

Manoëlle
«Je me souviens très bien d’un appel télé-
phonique, en automne 2015. A l’autre bout 
de la ligne, il y avait la voix d’un jeune 
homme: «Bonjour Madame, je m’appelle 
Thibault Trancart, je voudrais partici-
per aux Jeux paralympiques de 2018.» A 
cette époque, j’étais coach de l’équipe ré-
gionale de ski-handicap. Nous avons dis-
cuté un bon moment avec Thibault. Je l’ai 
informé de toutes les étapes qu’il y aurait 
à franchir avant d’espérer aller aux Jeux 
paralympiques. Pour prétendre à une 
qualification, il devait d’abord participer 
aux compétitions nationales et interna-
tionales. Il était très motivé, rien ne lui 
faisait peur, aussi, je lui ai proposé de ve-
nir s’entraîner avec nous. Les débuts ont 
été laborieux, mais Thibault s’est accro-
ché et de fil en aiguille, je suis devenue sa 
guide officielle en octobre 2016.»

Thibault
«Avec Mano, on s’est tout de suite très 
bien entendu. Techniquement parlant, 
les premières compétitions ont été un 

peu scabreuses, pour ne pas dire catas-
trophiques, surtout en géant. Je n’arri-
vais pas à skier comme à l’entraînement, 
il y avait du stress, des chutes, des chro-
nos complètement largués. Tout cela 
demandait énormément de patience à 
Mano. Ça ne devait pas être facile pour 
elle, mais elle m’a soutenu et encoura-
gé, sans relâche, comme elle le fait en-
core aujourd’hui. Par ailleurs, j’ai beau-
coup travaillé sur le plan physique avec 
mon coach gym en collaboration avec 
une équipe de soigneurs pour la récupé-
ration par les massages, la physio, l’os-
téopathie et l’acupuncture. Sur le plan 
psychologique, ma coach mental m’a ap-
porté une aide précieuse pour mieux gé-
rer le stress. L’enjeu était grand, il fallait 
se qualifier pour les Jeux paralympiques. 
Cependant, le timing était bien trop ser-
ré; nous avions à peine une année et de-
mie. Petite déception donc, mais nouvel 
objectif: les Jeux paralympiques de 2022 à 
Pékin. Et puis, il y a aussi les autres com-
pétitions. Certaines ont déjà été couron-
nées de succès, avec des titres et des mé-

dailles, d’autres sont en préparation pour 
les saisons à venir. Mais quelque part, le 
plus important pour moi, c’est surtout le 
chemin qui mène à la réussite.

Manoëlle
«La bonne nouvelle, c’est que nous 
sommes déjà qualifiés pour les pro-
chaines courses Coupe d’Europe et nous 
faisons tout pour accéder aux courses 
Coupe du monde. L’été, nous nous entraî-

nons à Saas-Fee et l’hiver, en Valais, dans 
la région de Nendaz. Une telle entreprise 
demande beaucoup de préparation, d’or-

ganisation, de déplacements et de logis-
tique. Tout cela est passionnant. Il y a une 
dizaine de courses sur l’année, les cham-
pionnats du monde tous les deux ans et 
bien entendu, les Jeux paralympiques 
de 2022 en ligne de mire. C’est très dense 
en termes de temps et d’investissement. 
Parfois, nous avons besoin de prendre de 
la distance, de recharger les batteries cha-
cun de son côté, de faire un break et/ou de 
rencontrer d’autres personnes, comme 
nous l’avons fait quand nous sommes 
partis skier aux Etats-Unis en janvier de 
cette année. La motivation reprend tou-
jours le dessus, d’autant que la progres-
sion de Thibault est impressionnante.»

Thibault
«Et dire qu’avant de m’investir pleine-
ment dans le ski avec Mano, je n’étais de 
loin pas un grand sportif, mais j’adorais 
ce sport, depuis tout petit. Mes parents 
ont un chalet à Chamonix où nous allions 
skier quasi tous les week-ends. A pos-
teriori, je peux dire que j’ai de la chance 
d’avoir pu expérimenter trois façons de 

skier. D’abord en étant voyant, puis mal-
voyant et pour finir, non-voyant. J’ai ai-
mé le ski en étant voyant, je l’ai détesté en 
étant malvoyant, et malgré les difficultés 
que cela implique, j’adore la glisse dans le 
noir total; les sensations sont indescrip-
tibles et elles m’offrent la liberté d’ima-
giner l’idéal d’un panorama tel que je le 
conçois au fond de moi. J’ai découvert ce-
la en 2006…»

Emmanuel Viaccoz
«… à la suite d’une période très éprou-
vante m’avez-vous confié?»

Thibault
«En effet. A 2 ans, je perdais mon œil 
gauche à cause d’un rétinoblastome tar-
divement détecté. Trois années plus tard, 
la maladie s’est déclarée dans l’œil droit. 
Elle n’affectait en rien ma vision, mais un 
traitement s’avérait nécessaire. Il s’est 
étalé sur neuf années, avec au total 85 in-
terventions chirurgicales. Au final, j’ai dé-
veloppé un œdème dans l’œil, non pas à 
cause de la maladie, mais à la suite d’un 

«J’ai aimé le ski en 
étant voyant, détesté 
en étant malvoyant, 
j’adore la glisse 
dans le noir total.»

Thibault 
Trancart :  
la résilience  
au sommet
Aveugle depuis son adolescence, ce Genevois de  
27 ans relève tous les défis et se prépare aux Jeux 
paralympiques de 2022 en duo avec sa guide  
Manoëlle Pauli. Portait d’une équipe gagnante et  
ô combien sympathique.

de Emmanuel Viaccoz



MEDIAPLANET

PUBLICITÉ

On en parle peu et pour cause: les personnes 
souffrant de ce double handicap ne sont pas nom-
breuses. Et pourtant, des enfants naissent sourds 
et aveugles, ou avec un handicap (et l’autre qui 
se développe ensuite), et ont besoin d’aide pour 
apprendre à communiquer. Les personnes âgées 
peuvent aussi le devenir. Dans tous les cas, la 
souffrance est immense. 

La fondation romande sourdsaveugles, FRSA Les 
Marmettes, à Monthey, est la seule structure ro-
mande qui accueille ces personnes dès l’âge de 15 

ans. «Il n’y a aucun lieu adéquat pour les enfants, 
pour leur apprendre à appréhender la vie», regrette 
Françoise Gay-Truffer, directrice de l’institution. 
«Pourtant, il serait possible de les ouvrir au monde 
et ainsi leur permettre de développer leur intelli-
gence, et cela dès le plus jeune âge.»

La formation des accompagnants n’existe pas en 
Suisse. «C’est l’un de nos objectifs. C’est pourquoi, 
actuellement, nos collaborateurs apprennent au 
quotidien.»

Un geste, c’est aussi ce qu’espère Françoise 
Gay-Truffer. «Nous avons besoin de fonds, car la 
Fondation doit continuer à se développer. Et nous 
avons atteint notre capacité d’accueil.»

La surdicécité est un double handicap encore 
méconnu. «C’est très lourd et difficile pour les 
personnes concernées. Nous devons pouvoir leur 
rendre la vie plus agréable», conclut la directrice 
de la Fondation, déterminée à faire connaître le 
combat de ses résidants.

LA SURDICÉCITÉ : un double 
handicap encore méconnu
Les personnes souffrant de surdité et à la fois de cecité sont rares. 
Elles ont besoin d’un accompagnement spécifique.

Action Fondation Romande  
SourdAveugles (FRSA)

Av. du Crochetan 33 - CH 1870 Monthey

Poste Finance IBAN CH70 0900 0000 1718 0373 4 

Pour les connaître:  
www.frsa-sourds-aveugles.ch

POUR 
FAIRE UN 

DON

Année 2015–2016

× Vice-champion suisse 2016 en slalom géant dans la  
catégorie «Visually Impaired» à Obersaxen, Suisse

Année 2016–2017

× 2e place en slalom – catégorie «Visually Impaired»  
à Rinn, Autriche

× 3e place en slalom – catégorie «Visually Impaired»,  
République tchèque

× 3e place en slalom géant – catégorie «Visually Impaired»  
à Veysonnaz, Suisse

× Champion suisse 2017 en slalom géant –  
catégorie «Visually Imparaied» à Veysonnaz, Suisse

Année 2017–2018

× 2 victoires en slalom géant – catégorie «Visually Impaired»  
à Winter Park, USA

× 3e place en slalom géant – catégorie «Visually Impaired»  
à Abtenau, Autriche

× Champion suisse 2018 en slalom –  
catégorie «Visually Impaired» à Obersaxen, Suisse

Année 2017–2018

× 3e place en slalom géant aux finales de Coupe d’Europe – 
catégorie «Visually Impaired» à Obersaxen, Suisse

Année 2018-2019 (saison en cours)

× 3e place en slalom course Coupe d’Europe,  
à Landgraaf, NL 

«Palmarès – 
courses IPCAS»

«Palmarès – 
courses Coupe 
d’Europe»

traitement. En deux semaines, ma vision 
est passée de 98% à 10%. La situation était 
critique. Il fallait agir rapidement. Cepen-
dant, je n’ai jamais pu récupérer ma vue 
et d’autres problèmes se sont greffés. En 
janvier 2006, les médecins m’ont annon-
cé que ma vie était en danger si l’on ne re-
tirait pas rapidement la tumeur. Il y avait 
des risques de métastases. Ils m’ont aus-
si confié que cette opération impliquait 
la perte de mon œil; en d’autres termes, 
j’allais devenir aveugle. Aussi étonnant 
que cela puisse paraître, ce fut un grand 
soulagement pour moi. On allait afin ar-
rêter de trifouiller dans mon œil qui, au 
final, ne ressemblait plus à rien si ce n’est 
à un chantier permanent. Je n’en pou-
vais plus, c’en était trop, il fallait que ça se 
termine. Quelque part, devenir aveugle 
n’était pas si dramatique en soi par rap-
port à ce que j’avais vécu. Plonger dans le 
noir total était en quelque sorte une dé-
livrance. J’allais entrer dans un nouveau 
monde, une nouvelle vie s’offrait à moi, 
avec d’autres possibles et parmi ces pos-
sibles… la glisse qui, une dizaine d’années 

plus tard, m’a permis de rencontrer Mano 
et d’envisager avec elle tous les défis que 
nous relevons à présent.»

Manoëlle
«On se dit souvent en rigolant que nous 
sommes un vieux couple sans les avan-
tages du couple. J’ai d’ailleurs la chance 
incroyable que la personne avec laquelle 
je vis soit super tolérante et nous sou-
tienne pleinement vu la densité des en-
traînements, le temps que je passe avec 
Thibault et les objectifs ambitieux pour 
lesquels nous nous donnons à fond.»

Thibault
«Il y a de beaux objectifs en vue, effecti-
vement, mais pour Mano et moi, le che-
min qui y mène est tout aussi important. 
S’il y une cerise sur le gâteau au bout, 
tant mieux, mais l’essentiel est ailleurs. 
La beauté de la chose, c’est qu’un sport 
comme le ski, fondamentalement in-
dividuel par essence, devient un sport 
d’équipe lorsqu’on le pratique en étant 
aveugle. Et plus qu’une équipe, je dirais 

que c’est un binôme. Nous sommes très 
différents dans la vie de tous les jours, 
mais cette différence crée la complémen-
tarité et la puissance du binôme. Il y a un 
lien très fort entre le guide et la personne 
aveugle. Le guide, c’est le prolongement 
d’une partie du corps, en l’occurrence les 
yeux; ceux-là même qui ont commen-
cé à me faire défaut alors que j’étais en-
core enfant. A ce titre, j’aimerais remer-
cier toutes les personnes qui m’aident 
et me soutiennent de cette extraordi-
naire aventure; ma famille, mes amis, les 
guides avec lesquels j’ai travaillé avant 
Mano, mes professeurs et amis de l’Uni-
versité de Mc Gill au Canada où j’ai ob-
tenu un bachelor de commerce en 2015. 
J’aimerais aussi remercier mes sponsors 
ainsi que toutes les personnes connues et 
inconnues qui croient en moi, et tout par-
ticulièrement Mano avec laquelle je peux 
réaliser mes rêves.» 

Pour suivre Thibault et Mano 
www thibaulttrancart.ch


